
Et si les livres et les poèmes étaient vivants ? 

 

Il était une fois dans un pays lointain, où personne n’était encore entré, deux villages. L’un était 

habité par des livres, l’autre par des poèmes. Depuis la nuit des temps, chaque villageois se devait de 

respecter quelques valeurs et traditions ancestrales : aller au marché, faire les leçons d’orthographe 

aux enfants et tirer la langue à ceux du village d’à côté. Car oui, les deux villages se détestaient ! 

- Pousse-toi de là le gros ! Injuria un poème. 

- Oh, excuse-moi le raffiné ! 

Pourtant les deux villages étaient animés par la même passion, instruire et divertir les hommes. C’est 

pourquoi un messager, Prospectus, était envoyé chez eux chaque année pour surveiller leur 

apprentissage. Cette année, le conseil se tenait dans la grande salle de la mairie des livres. Il y avait 

foule et les commentaires allaient bon train. Un poème se plaignit : 

- Pourrais-je savoir pourquoi le conseil se tient toujours chez les livres s’il vous plaît ? 

- Parce que t’es moche ! 

- Oh, ciel ! 

Et il s’évanouit. Bientôt, des coups de canne retentirent, c’était le vieux livre, nommé Grimoire qui 

hurlait : 

- Silence, silence, un peu de calme ! 

Tout le monde s’assit et se tourna vers Prospectus qui se racla la gorge : 

- Voici mon rapport… 

- Est-il satisfaisant ? questionna Grimoire. 

- Pour tout dire, il est plus qu’alertant. 

Un vent de panique secoua l’assemblée. Le livre s’égosilla : 

- Silence ! 

Et se tournant vers le messager : 

- Venez-en au fait. 

- Les hommes se détournent peu à peu de nous, il faut agir ! 

- La situation est grave, mes amis, compléta Grimoire en se frottant la barbe. 

Un débat animé s’ensuivit : 

-Vous ne pouvez pas faire ça ! Je m’y oppose ! 

- Nous n’avons pas le choix. 

- C’est un scandale ! 

- Oh, ça va Pamphlet ! 



 

De longues heures plus tard, le verdict tomba : 

- Nous devons nous unir ! Sinon nous disparaitrons TOUS ! 

Un lourd silence s’abattit sur l’auditoire, mais comment s’opposer ? 

- Je suis d’accord. 

- Moi aussi ! 

- Mais comment attirer l’attention des hommes ? 

- Nous avons tout prévu… 

La nuit tombait alors que chacun rentrait chez lui mais les préparatifs commençaient déjà. Il fallait 

être dans quelques heures sur la grande place pour le départ vers le monde des hommes. 

- Pourquoi on ne rentre pas à la maison, maman ? 

- Parce que tu dois te poser au pied d’une table nuit d’humain, tu deviendras célèbre ! 

Le lendemain, les hommes les trouvèrent et c’est ainsi qu’ils s’intéressèrent de nouveau à la belle 

culture qu’est l’écriture ! 

(Et bien sûr, les livres et les poèmes devinrent amis pour la vie !) 

 

FIN ! 
 

 

 

 

 

 

 

 


